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théories qui ont eu force de loi, comme celle des bf.t bte.-
féroces (Hale) ont été réléguées depuis dans les archives des
erreurs humaines. On a x u souvent dans un même ordre de
chose, le moins fou s'en tirer, tandis que le plus fou était
pendu ; un homme affecté d'une forme particulière d'aliénation
mentale être acquitté, et un autre homme ayant exactement
le même genre de folie être condamné dans une autre affaire.

Il faut descendre des solutions théoriques et des doctrines
arbitraires à l'observation,à l'examen, à l'analyse et à la critique
des faits. Le fou est un malade, il faut dans chaque cas,
établir l'état de maladie, faire la diagnostic et spécifier l'entité
morbide que présente l'individu, à la lueur des lumières de la
science ; mais de la science sans parti pris, sans restriction,
sans étiquette, distinguant dans les doctrines nouvelles ce qui
est prouvé de ce qui n'est qu'hypothèse et système conjectural.

La maladie, comme critérium de la responsabilité, là seule-
ment est la vérité, car elle seule nous permet de juger chaque
cas en particulier, sur son prope mérite. La diagnostic établi
sur des preuves péremptoires et certaines, sur l'examen appro-
fondi de chaque homme, de son état psychique et physique,
des circonstances du fait, là est le critérium de la maladie. Là
aussi est la justice et la sécurité, car l'objet principal de l'in-
tervention de la médecine légale, devant la justice, dit Marc,
dans son traité de la folie, " est de signaler une des infortunes
humaines les plus affreuses et d'empêcher qu'elle ne devienne
la source d'erreurs déplorables, ou que faussement alléguée,
elle ne serve d'égide au crime."

L'inculpé était-il aliéné ou non, au moment de l'acte incri-
miné, là est toute la question, c'est une affaire de diagnostic. Le
médecin n'a pas à interpréter ou à appliquer la loi, ce qui lui
appartieit, c'est d'établir l'état de santé ou de maladie du sujet
et partant de le déclarer responsable ou irresponsable. Il
doit se placer sur le terrain scientifique qui seul peut donner
des bases sérieuses à son opinion et il ne peut prendre pour
guide les critériums arbitraires et spéculatifs du droit criminel.
La commence et tinit sa mission. Quant aux influences de
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